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Peyrolles fit le même geste et répéta :i^a! laenza est tombé fraoné A i. „,* i

ce ei du même coup. '^^ '* '"^"^ P''^'

—Et pas d'autre blessure »

Jo;rrfmoSf- ^^ '^"^'^ ''^ Novers est tou-

daïamTeMir^^ ''' '^"^'^"^'^
"« -" i^^ot

content qu'il s^t A. pf P"''***' «^^ «"'«

pendre. * ^ *"'' "°"« ^Hons le faire

Pe^r^olle""'"
'^"' ^'''^"^'"''^ '''^''^-'-- commença

quTl'V^dieT.''" «'f'
?'-^- P- ? Je -ois

est grand t.r;, '

.-'^TtoIrLr'
'^^^''°"''^' *'

nèrent au clair de Innl
|o"s> ceux qui so prome-

nous ne so^Zstu^qV^q^t ^"-^ '^ ^'-^'-

gra„d"'4mps
''''°'"" °" Ws^onnant, il est

cla~B?rnceTn?uSA'^T^ ^""^T^ » -^'-
l'aut^, ceprra.;.r:: diat:

'^ "" -"'' '• '•«

—l^ocardasse et Passenn!! f ;«* • „
relies. IL ont peurTragardôr^'^'^'P'^

^''-

—Ils sont donc comme toi C'p<it 4n-»in avons pas le choix. Va me les chetclfer
'-

":;"f

^^
de Peyrolles se dirigea vers l'offiS

«jonzatrue pensait


